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heureuse t ti]lius c hrétienne qu'à l'ombre du Séminaire de Saint tous les empires: c'est le Père de tous les chrétiens, et c'est le
Sulpice dI1 t le, membres. fils d'O er, vénérabites par leur sim- devoir des enfants de défendre leur Père."
plicité on ni 1ar leur avoir, étaient des amis de Ditlu qui Telle a toujours eté la diroctiou des principes catholiques et
enseignai, nt la scienuce et la sagesse aux jeunes g ns d'elite (les sentiments religieux de Sir George1artier; telle a toujours
qui Ih1r étient ctiitts. I lme qui a la 'i, (lit saint Jérôme, été sa foi, vive, soumise, docile et éclairée.
est le Vrai tem (le e Jésus-Chbrist ; orntZ ce temple, revêtez-le,
portez y dles dons, rectevt z y Jésus-Ch'st.

Qie et tte foi du Sir George ait été une foi vive, soumise, do- Notre vie, dit saint Grégoirp, est semblable à une naviga-
eile, absolue, Nous le an z, vous e i avez eté les témoins, nontio. Celui qui vogue sur la mer sassied, se couche .u se
une lois, mais ilusieurs fois, < t dans les circo:stances les plus tient debout; mais il ne cesse davancer, entrainé qu'il est par

ob nnlt s J mais il n'a rtugi de sa foi, dle son nom de ca-laînirche du navire. relie e-t notre vie. Nous ne cessons
thîoliquet ; jamais il n', hésité à dfendre la foi de stes pères et chaque jour et à Chaque instant de nous approcler du terme
les <o n t orinatices de Di. i, qui sont pleli, s de justice. Je veux Ou nous attend la mort. C'est pourquiiomme saze se pre-
l'i'l r sur des documents qui ne laissent sutsister aucun
doute.dport :oaug vée d l'tnié,e neleus trrs u

c.' sque le moude cati lique, blessé au vif, par les iniquesdr
ateatsdl évlutiot tere s es prote Maitre trouvera veillants eaiervi quos cum veert
tations, etl dptsaiut ax pi'ds de Il'imîortt Pie IX l'hornmage
de sa pt f -lie vénirati 1,1 t t de sort iialtérable attacheentut La încrt ne l'a point effraye il l'attendit de pie Iferme, Fans
au Sain -Sige apostolique, il v eut dans la grande salle de ptur, [arce qu à rendre compte
l'Univr rstié L 'ail 'une matifstation imposante et solennelle vie à on Créateur.
pour pioclanme r les ir n it s tt riels sur lesquels reposent J'attendti des hommes quelques secours, et il ne m'eu "e-
tout l'édifice de la sciété, pour répondre à la voix du Juste nait point : (2)
opprimé, Iu iPére conunti-le tous les fidéles. C"élait le 4 mars, Alors je me suis souvenu, Seigneur, de votre miséricorde et
1860 : le Parlement Provincial venait douvrir ses séances so- d s ouvres que vous avez fÀites dès le commencement du
leultciles.monde:-(3)

Patni les honorables membres de la Legislature qui, par J'ai invoqué le Seigneur, père de mon S'igneîr, afin qu'il ne
l"urs éloquenuts pacroli s, ont protesté contre la spoliation du m e point sans assistance au jour de 1 atli tion :f4)
patrimoine de salut Pierre, qt d ' vous ne se rappelle le dis- La mort l'a trouvé dins ces'sentiments chrétions, dans un
court di Sir G oig.- Cartier, la foi Sint ère qu'il a exprimée dans âge qui lipVrmrttt tIc méditeruncore de grandes cntreprises
soi langaLze én'rgiquie ? d'utiles services à son pays.

"J ' vou remitrcie tde ce q''l m'est offert dle t-moigner mes " il ne faut pas que je me plaigne," disait Si' George, mal-
gran<dis sympat hies au Saint-Père, actuellement exposé à tant gré les atroces douieurs qu'il endurcit avec une patience un
de tribulations."lique

" Le sentiment religieux est un sentiment inhérent à l'hom- Il est mort eu chrétien, aprés avoir demandé et reçu avec
me.. il aec ompagne et fîvorise la foi. Or, cette foi t st plus foi et avec pi'té les sacrements et les bénétictions ie lEglise
ou moins active et f rvenute; elle proluit dans le monde des le 20 mai, 1873, à Londr' li Sir George-Etienue (artier
résultats plus ou m tins grantis. Mais, 'il est une religion au tait P'isiblement son âme entre ;s mains de sou Dieu.
Mmnle oi l1 setitimient teligicux développe une foi plus sin- Tels sont les solide.s fondements de notre espérance pour
cère, c'est sans contredit la religion catholique, à laquelle nous l'âme de celui que nous pleurons. Nous savons aussi, que
Dnus fn;isois gloire i'appartc'nir. Oui, pour le (atlolique le Dieu, dont linfinie miséricorde strpasse tcite la malice ties
sentiment eligicuix tet la fi tie sont iPas dC lettres mortes. hommes, a pour le ( brétien, à lhure de la mort, I des grâces
Tous les caitlholiquo.s, il e t 'rai, le sont pas pieux au même vives et pénétrantes qui consument en unclin d'Sil tolte l'îm-
dcegré ; mais y a-t il une suc' peisonte dans cette assemblée Pureté que le commerce des hommes et l'air contagiuux du
qui, e'n f'it ie fii, se croie surpassée par une autre? Eh bien, monde laissent dans les ccurs."
puisqu'il cri t(st ainsi, pour le tathorlique, tout ce qui intéresse Mais qui de vous connaît les secrets de l'autre vie? O pro-
sa foi le tolicile le plus vivemet"fnders des trésors de la sagesse et de la scice de Dieu

"il cuoudhi dle quoi s'agit-il dans le monde catholique ? Il Que tes jugemen's Sont impén et tes votes incompré-
s'agit diu t heft visible de lglhse, que l'on veut humilier, dé- hensibles Car, qui connaît les desscins deDieu, ou qti est
poluiller et opprinrn r. Donc, neccs-airement tout le monde eitré dans le secret de ses conseils? Ce qto nous savons, C'est
catlioli lue s'éîmem'î." que les jugements de Dieu sont plus siveres à mesure que les

"11Il est aitflig ant, pour nous catholiques, de voir qu'une dons ont été plus grands, la diité plus élevée.
grande partie dcs amertumes qui affligent notre Saint-Père Il ne me restepls mainenant, unmoment où je vais des-
sonît dutes à dles puissalices caltioliqtues, a une nation surtout à cendre de ctte chaire, qu'à nme tourner vers vous, s's collègues,
laquelll nous apparteions, not seuilement par la foi, mais aussi ses amis, ses admirateur., vers vous tous qui gardez le solve-
par le sang...... Quatn i on rflét hit que les victoires de Ma- nir de ses grandes Suvres, (les qtaltés brillaies îesol esprit
g"ntia et tde Solf -rino ont eu pour résultat a'accabler de douleur et de son cecr, de sa foi, et surtout de sa mort chiétirne, il
Notre Saint l'èr le Pap', i'y a-t-il p)tas quelque chose de poi- enee r.'ste plus qu'à conj(rer votre foi et votre charité 1uti-
guiantt pour un cœur eathoiliue ?I....tercéter, pour le repod éternel de sou "me, auprès de la misé

Sa foi a été une foi docile et éclairée, la lumière souveraine rictrtleinfinie de Dieu.
tic on it Pg'ce.Il rtxîîi (li leVicirede ésu-Chist C'est unu dogmeo de tnotre foi qu'il y a un litti dexpiat oni, etdle son innt ll;gence. Il (Jai'qe le Vicaire dle Jésus-Christ r

a rcçu lia tission divine le noitus inîstruire et de nous guider notre sainte religion I- a gardé toujours la tradition c ce dé-
dans les voies de la vérité et du salut, et il se faisait gloire de vouement surnaturel qui rattache par une cialîe d'amour et
soumettre sa raison aux etnseignerments et aux jugements infail- tn commerce de prières l'Eg ise militanteà 1 Egliso souf-
libles île l'autorité apostoîliqiue. frante

Aussi, lains la Chambre dtics Communes, affirma-t-il les prin- Et comme nul ne sait ce qu'exige la sateté suprcme avant
cipes f mtdaenntaux du droit public chrétien, l'enseignement que l'âtne entièrement purifiée obrienne la possession du ciel,
di Sy îull tibs qui devait être, disait-il, la règle de conduite pour donnez-lui le secours de vos prières;prions tous, atiti que la
tous les cthoîlqu's. Il était dle ceux qui croient à l'autorité justice de Dieu, apaisée par nos ardentes supplicationslui
et à l'(Ilicacité des ensigeinement, cde lEglise. Oui, en pré- ouvre l'entrée de la patrie céleste.
seice di s nimides et d's faux prudents, il fallait duî courage,
utnce foi généreuse et robuste pour faire cette d claration solen-
nîelle de souiis>ion. Vir sapiensfo lis eut. " L'acte pontifical
portait en lui-même et puisait clans les circonstances un cara'-
tère le guindeur qui le subjuguait. Plus la tempête était vio-
lente, piis il admirait la sainte audace lu pilote."

Que ne puis-je vous citer les parties les lus saillantes du
remiuquatble discours qu'il prononça le ler juin 181;9, au sujet
de l'abolition cie I Eglise établie d'Irlande ?....I La base des
croy ancs catholiques repose sur la néce-sité de l'union du
pouvoir termporel et "u pouvoir spirituel .... cest parce que
nous considérons la nécessité d1'1une Eglise éta/blie, c'est-à-dire
de l allianceti de lEglise et d(e l'Etat, que nous soutenons le pou-
voir ttiporel. Sants dout que lis ca hioliques savent se faire
aux circoicances ut qu ils ne peuvteit exiger la reconnaissance
tI leur religion, comme religion de l'Etat dans tou les pays.
Mais dans qtelslue pays qu'ils soienit, 1 Eglise établie, c'est à-
tlire, unie à l'Etat, n'ei existe pas moins pour eux : c'est l'E-
g isc' de tRonte q(ui s'tét' à toutes les parties lu monde, qui
reinferie tous lus 'atholiques dans son sein et pour laquile~
nous demulîons l'extrcice du pouvoir temporel, parce que
nous voulons qu'elle suit forte, in lépendante, qu'elle ait toutes
les préieogatives du pouvoir civil pour seconder Sa Majesté reli-
gieus"...."

Je pie la Chambre de m'excuscr, si je parle dans ce sens
Ce scOnt ds sitjets que je tn'aime pas at aborder et qu'il est dés-
agréable le traiter sans nécessité, tans une comîîmunatuté
mixte ; mais j' suis catholique, et jamais cette Chambre, ni
ailune - utrer c hambre, ni aucun pouvoir sur la terre, ne me
furont rcnonîc'r à ma foi. Mes convictions religieuses sont
inbranlutbhcs ct lon te saura gré de lc's avoir di fen tes."

Lei sCnadi, nî n content d'exprimer ses sentiments d'a-
mour et d(u ,dévoriu' mtent iU Saint-iége, par l'hioloc'autste de se,
pricru s tt de sus aim tl, veut s'i1ps'r in autre sacrifice, le
sacrii, e u sauîg. Pi)lis tic' e'.it uciîquaunte j-unes gens ciutttent
leuîr pys t vot, no'iaux cr'i-es, s' jomndre à leurs frères
d'Eiurope po r t uatr'sa let cimibs i la vérité et de la jus-
tic- ciinte Iliciu t 'a tNtIcnlic tutin tî'lle est la devise lue
pote leur miti ie di aaut. Ce qu'ils vont accontplir à
Romue ce n'îset pas ti re d'un pcu lu' isolé, c'est l'oeuvre de
D.eu, parce que 'est 'oivre' dc' ston Vicaire sur la terre.

i' ays uc t 'nt -ir, ilr de leur ilévounent, aplauissait à
cet acti idle foi et île e Cepei.dîlaut, dans la t hanbre
dis Comiuuni s, unit' voix liostilt se fait ent' nitre et s'élève
a c fu '-c mrcut l't"rulement ds Zuaves Cauadiens pour
soulenir un p'riînce étranger.

Qi.1 i s'cî ie .vec lutlgination Sir Geoige, il sera permis à
nos j uis g' s le uli cer pour soutnir la gut rre civile qui
jett uole dui catis ilEtiat ati i t voism et 'ous ôsez esIbi-
n r d- vler iii s c'otirs du cticf spiritu ide deux ceut mil-
litns dc catli'ues ? Le Pape n'est , as un Scuveiain étran-
gr ; il est oli cana.tout l'univers, parce 'quil îles sujets dans

Après le Libera le convoi retourna au Druid par le mme
chemin, accompagné par la famille tu défînt, le Lieutunant-
Gouverneur, les membres du Conseil Privé, les officiers régu.
liers et volontaires, les juges, les ministres, lai magistrature,
les députés clu parlement et un grand nombre le citoyens.

Le Druid partit tIe Québec lundi, à huit heures du soir, et
n'arriva à Trois-Rivières que le lendeia n vers dix heures.
Toute la ville des Trois-Rivières et une foule considérale venue
des paroisses environnantes attendait depuis deux heures l'ar-
rivée du vapeur. Le corps fut reçu par les membres de la
Corporation et transporté à la cathédrale sur un magnifique
corbillard traîné par quatre chevaux noirs.

Les porteurs du poële étaient: M i. le Juge Polette, le
maire Bureau, V. Guillet, W. McDougall, M. P., Il. G. MAlhiot,
M. P. P., et George Baptist.

Les rues île la ville sur tout le parcours d t cortége funèbre
étaient décorées d'insignes et de draperies de deuil.

Les fenêtres des maisons soutenaient des bannières portant
des inscriptions commémoratives. La procession était nom-
breuse.

La levée du corps fut faite par le Rév. M. Biouchard, curé de
Ste. Angèle. Le grand-vicaire Caron, en l'absence de l'évêque
Lafléche, officiait au Libera. Le grand-vicaire Caron fit l'éloge
du défunt.

Après la cérémonie la procesion se reforma et reconduisit
le i orps du défunt jusqu'au 1)ruid qui partit à une heure pour
Montréal.

A la Rivière-du-Loutp, l'Assomption a accosté le Druid. Il
avat à bord la conipagilie volontaire ti la liivière-dut-Loup,
commandée par le capitaine Pihtnte. La banîde de la Rivière-
du-Loup a joué une marche funèbre en accostat, et plusieurs
coups de canons ont été tirés à d'assez longs intervalles. La
compagnie, embarîua surle /)ruidavec uinnioumblr' coniidérable
de ciroyens, au nombre desquels on remarquait le Dr. lianme,
senior, A. L. Desailniers, avocat, le Dr. Acugé, le major Lan-
becit, e uniforme, Ed. Caron, L. Baribeau, P. Beland.

t Aprs avoir quiuté la Riviére-du-Loup, dit la Minerve, le
Druid arriva vis-à-vus Sorel vers cinq lhures. Lis citoyens de
cetie ville tirèrent le canon. Partout lun apercevait dts dra-
piaux à mi-mât Le Druid rencontra ensuite le Trois-Rivères,
le' Chanbly et le Ber:hier, portant tous ches signes de deuil, et
aus-i, par une singeuilière coiïncidence, un ancien vapeur nom-
mé le John A. McDonald.

(1) Lue, X[I.
(2) Respicians eram ad adjutoriutnhomnum, et non crat. Eccli., 51.
(3) Memorttuq sun misericrdia> taie, Donine, et operationis tuai,

qu- a secuuo sunt. Eccli., 5h.
(4) Itiri Do niinum, rtreni Domini moi, ut non derelinquat me

in die afilictionis note. Ecoli., il
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Le Druid continua sa marche jusqu'à la hauteur de Verchères

où il mouilla. Les MM. Cartier nous firent remarqî r, que,
par une singulièrs coïncidence, on avait jeté l'ancre juste en
face de la propriété Cartier, à St.Antoine, ou Sir George est né.

A 6 heures, le Druid leva l'ancre. MM. les Grands-Vicaires
Cazeau et Langevin dirent, entre 6 et 7 heures, la messe dans
la chapelle ardente pour le repos de l'âme de Sir Gcori'e.
Tous les passagers vinrent s'agenouiller auprès du corps du
regretté défunt ; le souvenir de cette pieuse et triste cérémonie
ne s'effacera pas d'ici à longtemps de leur mémoire.

A Verchères, Varennes, la Pointe-aux-Tremble, la Longue-
Pointe, les citoyens montrèrent qu'ils prenaient part au deuil
national.

En passant à Limoïlou, dernière demeure en Canada d' Sir
George-l.tienfie Cartier, la musique cie la batterie B j ta au•
échos de la iive, ses notes les plus mélancoliques et tous a
bord se sentirent pris de tristesse en voyant cette retraiýe ot
aimait à se retirer l'illustre défunt.

Dès que le Druid parut au pied du courant, un détachement
de la Batterie B, stationné à l'île Ste Hélène, coue nça à
tirer des coulis de canons de minute en minute.

Tous les navires les bateaux à vapeur, en ce moment dans
le port, portaient leur drapeau à mi-niât.

Le Dru d vint se poster le long du Laprairie, en face du
marthé Bonsecouirs, et les citoyens qui se trouvaient à bor ide
ce vapeur vinrent sur le I)ruid, oi ils furent admis dans la
chapelle ardente. Après quelques prières on donnia le s gnal
du départ, et six marins du Druid enlevèrenrut le cercueil et
aîol' eut le placer dans le char funèbre.

Le détachement de la Bîtterie B qui a monté la garde sur le
Druid depuis Québec, vint se ranger près du corbîilard, et le
convoi se mit en marche pour le Valais de Justice. La batterie
de garnison de Moniréal et la police de la ville form-iaicnt la
htie, et le cortége défila au milieu d'une foule compacte.

L s parents de Sir George, M. le Grand-Vicaire Caz'aut, M.
le Grand-Vicaire Langevin et I hon. M. Langevin, l'Adju fant-
Général Robertson-Ross, M. le Colonel Strange et toils les pas-
sagers du Druid dont nous avons déjà donné les noms, venaient
à la suite. Puis suivaient un grand nombre de citoyens de
Montréal. Pendant le court trajet, la musique de la batterie
B et celle de l'artillerie de la ville jouèrent altcrnativcmcnt des
marches funèbres.

Le corps fut déposé dans la chapelle ardente préparée au
Palais de Justice."

Les corridors et les colonnes du Palais de 'ustice étaient
tendus tle draperies noires et jau ;es. La salle où le corps a été
exposé était aimirablement ornée; tout y était beau et lugubre.
Des cierges et des flambeaux en quantité, des pots de fleur au-
tour du cercueil, ties cyprès et des saules pleureurs dans les
cuins de la chambre, un lustre au milieu, des guîirlanles de
crèpe, de riches tentures, tout cela produisait un effet admi-
rab le.

Le cercueil était en chêne poli ave" poignées en bron'. Sur
le couvercle de la tombe on voyait deux croix en relief et att
centre, la plaque portant l'inscription:: Sir George Etienne
Cîrtier, Baront't, Ministre de la Milice et de la Défeise du
Canada, mort le 20 mai 1873, âgé de 57 ai s. 1t. 1. P."

La foule commença à dm filer dans la chambre fuuèbre polir
contempler le cercueil qui contenait les restes clu défunt et
elle continua pendant deux jours de se porter au Palais de
Justice.

Dans les journées de mercredi et de jeudi, des milliers de
personnes arrivèrent de toutes les parties du pays. Plusieurs
villes et paroisses avaient envoyé des députations.

LES FUNkRAILLES.

Vendredi, jour fixé pour les funérailles, le temps était magni-
tique, tel qu'on le désire pour les grandes démonstrrations.

De bon matin les citoyens étaient sur pied, les tins pour
prendre rang dans la procession, les autres pour voir et admi-
rer ce qui se passerait.

Nous empruntons à la Minerve les détails qui suivent:
" A neuf heures précises, le char funèbre arriva en face du

Palais de Justice, où stationnait une escouade de police soui le
commandement de l'adjoint chf Naiglcy.

Le corbillard, de vingt pieds de hauteur, y compris la ma-
gnifique croix d argent qui le surmontait, était trainé par huit
chevaux couverts de housses appropriées à la circonstance et
co,.duits par des écuyers vêtus de noir. Il était entouré de
vingt couronnes de violettes et de quatre urnes, d'où sortaieut
des flammes d'argent. Sur le devant du coirbillard étaient les
armes de Sir George-Etieinue Cartier, supportant la couronne
de baronnct. En arrière se trouvait le même écusson. Le
cercueil était couvert de fleurs que des mains amies y avaient
déposées.

Le plan de ce char finèbre, jusqu'ici sans égal, a été tracé
par M. Marshall Wood, sculpteur de la statue de la reine, etce
sont MM. A. N. et A. C. Larivière, de la rue St. Antoin', qui
l'ont construit.

Au haut de la devise " Franc et sans dol" était une ancre.
En arri're tu char, outre les armes de Sir George, on voyait
son monogramme.

Le char était complétement recouvert de drap noir sur le-
quel se détachaient cie larges franges de drap d'argent qui
formaient un magnifique contraste. Le tout était appuyé
solidement sur un lourd brancard. Tout était très-bien harn.o-
risé dans ce char funèbre.

Il coûte $2,000, le tout compris.
Alors la Ioule devint de plus en plus grande.
La Plat-e Jac'ques-Cartier, la partie de lat rue Notre-Dame,

aux environs du Palais de Justice, futent envahis. Peu après,
M. Bayle fit la levée du corps avec les cé.êmonies eîrdtraires.
Le cercueil fut placé sur le corbillard au moîyen de uatre
cordes enroulées autour des poulies. Puis la pîrocession cotm-
mença à défiler par la rue Noatre-Dame.

Des orne ments de deuil avaient été disposés sur la fac de de
plusieurs bâtisses, rue No'tre- Damet ; entre autres cht z M. P.
Benoit, au bureau de la Mfmerce et M. Filcon. La nrocession
pu t la tue Bonsecours et dc fila l'an la rue St. lienis. Dans
cette dernière rue, la plupart des résidences étaient drapées de
cdeuîi. Chez M. Pominville, deux lcinguc s bande'rolc's die drap
noir crêpe encadraient la facade de la nmaisont. Lu' piensrontat
des lDames de la Congrégation ce lai rite St. Denisa éuait décoré
de dtaperies noires et jaunes disposées avec goût. Au moment
où le cortége funèbre passait devant cet établissement, les
élees exécutèrent sur le liano, accomi agnées de la harpe, unC
marche funèbre qui produisit un effc't saisissant.

Les corps de musique cessèrent de jouer, en passant devanlt
la résidence de M. Lassidy, potin ne pas trouîbler son1 repos, car
on savait que depuis plusieurs jours, M. le maire souffrait beau-
coup.

A l'angle des rues St. Denis et Ste. Cathevine, il y avait tuile


